
I-R CATHOLICISME EN CHINE

de la altuatioiiVé'îaMiTnrtchoiirie'sen^entT* T"8 fail'6 1,1,6 idée 
81011 qui commence, le bien A faire est .e,lt,'lolm,e- Ceat une mis- 
”ous encouragent il aller de l’avant • d!!!'"TSe' Les circonstances 
favoriseront-elles comme anomd’h.d vT ‘l“"X °", troi',a,ls »°-8 
entre les mains de Dieu ; unisse-t-il .r" c06"r des hommes est 
qu’ils nous aident à faire son œiivi e 0° <il8r°Sel;de m,,nière il ce 
°*1 ! la Russie revenait A l’unité " 1111 1611 16 ce peuple païen, 
tien mlt “ 1 ,m,té- ee pays serait bientôt chré-

207

Voici maintenant, presque hi-extens 
l'rancès, lazariste, missionnaire 
de Nan-tehttug-fou :

phytes du district de \!!n-nha'ngBf!)l|1‘!l,in/'8 j°IU'9 chez les "é°-
nairesn'osaiéut plus'repara itresur-11.'8 «6,>éc'ition, les mission-

catholiques et maisons de chrétiens avalent* °" chal)elle8
une entière destruction. Les néonh Jt„ et livrées à
en raient va et IA A l’aventure « t8j .Vi,l6"t ete dispersés. Ils 
damnés pour la plupart A mourir de Mm r "■* res1so,,,eei‘' «■ 
nos chapelles ; il ,,'en reste que l’en , J vu 'es ruines de 
môme ont été enlevées. 1 emplacement, les fondations
parce que, dit o'tl'vl-V,'o i't"'‘,i-Vi'p.l'/l'J |^‘f ''' '’«b»ndonnée 
!e séjour nocturne très desagiénl'le P u n i i '"r"* e'i ,e,"|e»t 
pièce de six pieds carrés où les cloisons J i, ",a.t,lsPosl‘lon une
passage libre, non seulement nu vent et ai, !",tHl'6 l,l,8S«ie"t
a tons les animaux de la basse-cour |„ , P " encore
humide et infect Vue ’ . 1116 couchai sur le sol«le de rappelJrquVc’^'u^:1';,8:;:,^1" d ,',6i”61' =

Aucun mauvais esprit n’étant venu trouble H" ce l"1-' 8’rè.s^s,ej.-
le ^EESfF“?:!: ^~-,mble po,,r ,,,ge"

avec ses nombreux petits-enfants dont i "IC| T #t i"es ,'""1 b,'ii» 
des mieux préparés. ’ ,ont Je pus baptiser dix-sept
tes dans Ktres^Ma'pa°,* ' '^ ,,lilliel'81,6 "-phy.
million d’habitants ; ('d'^g luXw'llë''6 * -V",""V'' pl,,8d’-™ 
Pour centre d’opérations, dès crnïmh.ès ' CHP“Rle l,“
relever .^des chapeUes^A S.7 >7 Persécution A

séminaire indigène à .o,.tenl, LV . . el'oles A établir, un petit
Dent, je suis impuissant A faire fa,Va V L'ha,j?es c*ni m'incoin- 
ennemi . ..celui auquel on fait partout 1« p8® ‘ "" msaisiss«bl*
Pe toujours, la sapèque P toUt la cllasse 6t qui m’écliap-

o, une lettre de M. Emile 
Kiaug-Si septentrional, datéeau

province, 
de catéchumènes A ins-
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